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L\IFOIHIATIO�S 
nographique de Split (Yougoslavie), 
M; Tonko Soljan a publié ( 1932) une 
étude fort intéressante sur un Poisson 
de l'Adriatique! Blennius galerita L. 
Cet animal, qui mesure à peine 7 cen­
timètres, habite les zones supralittorale 
et littorale de l'Adriatique. Il se laisse 
jeter contre les rochers par les vagues, 
s'y applique fortement et y reste tant 
qu'il lui plaît. Il semble d'ailleurs choi­
sir son lieu d'atterrissage et recherche, 
, autant que possible, le fond d'une petite 
dépression ou le dos d'une aspérité de 
la roche. Une fois fixé, il reste hors de 
l'eau, été comme hi ver, une grande par­
tie du jour et de la nuit. 
La cause de ces agissements est très 
simple : le Blennius cherche sa nour­
riture. Celle-ci se compose, pour la 
majeure partie, d'un Balanidé, C lit ha­
, malus stellatus, qui peuple précisément 
la zone des marées de la Côle rocheuse 
abrupte ainsi que la zone· d'embruns, 
mais ne descend point au-dessous de la 
première.· . 
Que fait donc le Blumius ? Il se 
laisse transporter par les vagues jusque 
dans les peuplements de chthamalus et 
s'y fixe. Puis il attend : à chaque flot 
qui les atteint les Balanides ouvrent 
leur carapaces et sortent leurs appen­
dices. C'est l'instant guetté par le Pois­
son qui se précipite sur le plus proche 
des Chthalamus et lui arrache son bou­
quet d'appendices, dont il se régale, 
tandis que meurt sa proie mutilée. 
Amphibie, le Blennius ne l'est pas 
tout à fait car la zone où il se livre à 
cette chasse est souvent mouillée par 
les vagues. Cependant on conviendra 
que ces mœurs sont assez hiznrre pour 
mériterd'être signalées. 
NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT, 
Dans une lettre reçue depuis un cer­
tain temps mais que l'abondance des 
matières nous avait fait écarter, M. Del­
haxhe nous pose les questions ci-des-
sous: 
J'ai, en 1933, passé un été aux 
bords du lac d'Annecy, dans la cam­
pagne des environs de Saint-Joriez. · 
Pendant environ un mois un oiseau, ap­
pelé là-bas : Roi de Caille, a chanté, 
c'est-à-dire produit un grincement sem­
blable à celui d'une scie s'escrimant sur 
une planche ; c'est son chant ! Et cela 
jour· et nuit, presque sans arrêt ; c'est 
paraît-il le mâle qui charme sa femelle. 
Alors je demande: 
a) Comment se fait-il que, signalant 
aussi constamment sa présence, la nuit 
.'mrtout, il ne soit point, et cela immé­
diatement, dévoré par les mordants, 
putois et renards, qui sont communs et 
tout proches, sans parler des grands 
oiseaux de proie ? 
h) Y aurait-il une trêve durant 
l'époque des couvées, comme il y a, dit­
on, une trêve de l'eau, à la fin du jour, 
dans la brousse, autour du point d'eau? 
N.D.L.R. - Nous serions heureux que 
nos lecteurs nous écrivent, soit pour poser 
des questions de ce genre, soit pour ré­
pondre a.ux questions posées. Une rubrique 
tres intéressante, à laquelle ils pourraient 
tous p.-1.rticiper, serait .1În.<;Ï créée. 
